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Corinne Niederhoffer, pouvez-vous présenter 

votre maison d’édition ? 
C’est en 1991 que l’entreprise Elan Sud a vu le jour. 
Édition et communication, deux activités menées par 
deux personnes complémentaires. En 2000, j’ai pris les 
rênes de la maison d’édition. De formation littéraire, de 
l’enseignement aux nombreux stages dans les maisons 
d’édition, le monde des lettres m’a toujours attirée, d’abord 
pour l’évasion qu’il procure, mais aussi pour la richesse de 
la langue française qui, bien que complexe, nous transporte 
en peu de mots. C’est à travers le roman que j’invite les 

lecteurs à partager l’univers des auteurs. Si je travaille 
avec chacun d’entre eux, c’est qu’une facette de moi-même 
se cache dans les textes. Nous sommes multiples, et, en 
littérature, tout a été écrit ou presque, seule change la façon 
dont le sujet est présenté. L’humanisme, sujet tellement 
vaste, ce qui nous relie dans tous les sens du terme, les 
racines où nous puisons notre universalité. Car oui, quelles 
que soient nos origines, nous avons tous les mêmes 
souffrances, les mêmes aspirations.
C’est avec ce besoin de partager que je fais sortir six à huit 
titres chaque année. Ils sont tous différents, mais, au fond, 
parlent tous de la même chose : nous.

◗ Qu’est-ce qui vous a amenée à l’édition ?
C’est en premier l’amour de la littérature qui m’a
accompagnée depuis mon enfance. Les livres présents à la
maison étaient des classiques, et c’est certainement eux
qui m’ont donné l’amour des beaux textes. Puis il y a eu
quelques professeurs et certains membres de ma famille…
Bien sûr, on peut aimer les mots en ne faisant que les lire.
Mais c’est sans compter avec le hasard des rencontres et
des passions communes, de celles qui poussent à s’engager
pour apporter sa vision de la littérature, même si elle reste
dans une ligne classique. ☛
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tendance à répondre la même chose, c’est également la 
passion qui me tient, car les difficultés sont immenses, 
surtout quand on reste indépendant.

◗ Qu’est-ce que l’association Éditeurs du Sud vous a apporté ?
Avec les Éditeurs du Sud, c’est le partage d’expériences
qui est pour moi important. La mise en commun d’outils
pour évoluer, l’ouverture vers l’étranger. Se sentir épaulé,
surtout en ce moment où les difficultés s’accumulent, non
seulement dans le regroupement des grosses structures
qui s’imposent chez les libraires, mais également devant
les avancées technologiques qui régissent souvent notre
quotidien. Il faut s’adapter en permanence, ce qui nous
détourne de notre cœur de métier, l’édition.
L’isolement géographique dans le Sud, face à un
positionnement parisien, est un choix de confort de vie.
Les médias nous l’envient, mais préfèrent souvent le côté
germanopratin.

Corinne Niederhoffer

LE CHEMIN DE MAÏDAN
Devant qui s’incliner ?

Jean Dherbey

Depuis son indépendance en 1991, l’Ukraine a

beaucoup de mal à garder son intégrité.

Antoine rencontre Claudia, en rébellion contre

l’autorité. Ensemble, ils tentent de changer ce qui

peut l’être et adhèrent au sentiment de révolte qui,

dans un contexte de crise internationale, va les

transformer en acteurs incontournables de l’épisode

sanglant du Maïdan. Ils vont vivre de l’intérieur les

semaines où tout a basculé pour l’Ukraine.

Après Pravda de Babouchka, c’est par le regard d’un

jeune couple que Jean Dherbey nous révèle un pays

qui peine à se trouver.

/ Le coup de cœur de l’éditrice /
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Le premier pour l’humanité qu’il dégage, le second pour 
l’universalité du texte qui est pourtant très personnel.
Ces livres résument à eux deux l’universalité de la 
littérature, traitant du même sujet tout en l’abordant de deux 
façons totalement opposées, mais avec la même poésie.

◗ Quel est selon vous le rôle de l’éditeur/éditrice
dans la société ?
Travailler avec l’auteur pour lui permettre de passer au
mieux son message sans en déformer le propos. L’aider à
magnifier son intention, à lui donner toute l’envergure qu’il
mérite.

◗ Auriez-vous une anecdote d’éditrice à nous raconter ?
Il y a quelques années, dans les bureaux de l’Agence
régionale du livre, je rencontrai l’éditrice Liana Levy. Une
réunion sur la diffusion distribution, sujet éternel. En fin de
rencontre, je lui posai la question : si c’était à refaire, vous
lanceriez-vous dans l’édition ? La réponse a été rapide, un
non, franc et massif. Ce qui me fait sourire, c’est que la
passion fait progresser encore aujourd’hui sa maison et que
la question se pose pour moi également quand je discute
avec des jeunes qui souhaitent découvrir le métier. J’aurais

◗ Qu’est-ce qui vous plaît dans le métier d’éditeur/éditrice ?
L’imaginaire des auteurs et leur capacité à traiter ou
renouveler des sujets.
La surprise du nouveau manuscrit, le chemin parcouru
par les auteurs après plusieurs romans. La fébrilité d’une
parution, la réussite d’un titre.
Les paillettes dans les yeux des lecteurs également…

◗ Qu’est-ce qui fait la spécificité de votre domaine éditorial ?
Tout a déjà été écrit, comme tout a déjà été édité. C’est
l’ensemble du catalogue qui crée la signature de l’éditeur. Il
identifie les choix, les intentions envers le lecteur. Alors, s’il
est un point sur lequel je veille, c’est d’apporter des romans
soignés autant dans la forme que dans le fond et le style.
Je veille à ce qu’ils soient accessibles à tous et que chaque
lecteur, à sa façon, en tire quelque chose, comme un petit
caillou dont on a aimé le reflet dans la rivière et qu’on
rapporte à la maison.

◗ Citez un livre qui a marqué votre collection.
Deux livres : Femmes en leurs jardins de Denise Déjean
dans la collection « Élan d’elles » et Passerelles 
de Dominique Lin dans la collection « Regards ».

EL
A

N
 S

U
D


	Livre EDS-20 ans 22
	Livre EDS-20 ans 23

